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ýLUDGER DUVERNAY fut salu

de tous, la nouvelle entreprise fut salu
Féa 1 dateur de la acclamation par toute la presse de I'TTniio

Enfin, l'Union des Canadas ayant été d
par le gouvernement anglais, et le princiMonsieur L. Duvernay descendait d'une £a- gouvernement responsable accep té par 1Inille française établie depuis longtemps dans le unie, la paix fut rétablie, et les Prpays. .Son grand-père était Notaire Royal dela politiques -purent revenir en sûreté dan....Jurisdiction de Verchères, et son père, Joseph Z
patrie.

Èruvernay, allié par sa femme à la famille de
M. Duvernay revînt 's'établir d ilouv

s'était livré à la culture du sol. Montréal en 1842ý et recommença lea publiM. Ludger Duvernay naquit à Verchères, le 22
1799. Après avoir reçu l'instruction de "La Minerve " dans le mois de sep

qu'on donnait alors-dans-les écoles élémentaires pour la défense des idées libérales-réfor

-des campagnes, il vint à Montréal en juin 1813, Tout en approuvant le système de gouvern

- représentatif quon; venait daccorder au pcomme apprenti typographe, dans l'établisse- n'a jamais 6essé de protester contre les 1ment de M. Chs B. Pasteur, qui publiait alors tés de l'acte d'union.Le', Spectateur". Quatre ans plus -tard, en Durant toute sýju > Trois carrière Politiin 1817, il commençait aux -Rivières, la que,
nýay ne s'est jamais séparé un seulqud'un journal sous le titre de Il La massé de ses compatriotes. Depuis son-Gazette -des Trois-Rivières" qui subsista jus- dans le pays, il à soutenu avec ;nergie lepublia 

en
qu en 1822. B 823, dans la même eme de gouvernement 

que nous 
ossédons

ville, le Constitutionnel ", qui eut deux années P ères c .lement, et combattu les minist'- 1Le Chefoo vàpeur cotler des Men de Chine, Sur lequel VOY_

U 14 février, il se lia par mariage à Mlle Universel#, mettaient pas effectivement en pratique.
Rendu à cette période d'une vie orageù,rie--]Reiiie Harnois, Elle du capitaine Augus- Montréal, comme témoignage &sympathie dans de travaux incessants; M. Duvernay se trola Rivière du Loup. En 1828, il les souffrances qu'ils avaient endurées pour la encore avec une fortune négative, son linétâblit dans la ville dés Trois-Rivières, le journal cause populaire. rie ayant -été vendue durant èon exil.-1ý" Aýrgus et en,1827, et en 1827,. iLvint #e fixer lfàis Faete-qui perpétuera, sans doute, mieux NAanmoins, il comptait assez sur la-Pro1 Moptréalý et s'entendit avee Yffon, Aý N. Mo- que tout autre, le souvenir de M. Duvernay, ce pou

ria 1 pýou1, fonder La ý Minerve " sur un- pied de z ne jamais perdre courage, et le soi
daus la mémoire dé ses compatriotes, clçst la ses intfflts. privés a touje s été -pou 1

permallence. 'Depuis cette époque, le nom ' de fondation de la Société nationale deg Canadiens, affaire. secondaire, une affaire de nulleM. Ludgeiý Duvernay a toujours figuré d'une français, la Société Saint-,Teah-Baptigte. . C"est tance, qu'il oubliait totalement en préuseinManièreproéminente dans les grarldes luttes Po- lui qui en avait coinçu lepremier l'idée, et qui, affaires publiques et des inférate de sodu ýC&nada. par soli activité, -réussit à lamettre à -exécution. Il s'est toujoursassoci6 de tout coeur ameEn 1832, M. Duvernay fut azr9té, par-ordre ç,est en 1834 que le jour de Saint-Jean-Baptiste vres utilès,,méritairés et. charitables_ Oiail lékislatif, p9ur avoirpubli6 dgne «Ladu Cozkgei fut célébré pour la, première fois çommé, f&e. na- ét;al t 1 t te,'t ý v4ri ab emeni pa rioMine"O-"ý ixný écrit qui-représentait le 0oneeil iionàle Avant àette éPoque,,O'était par dérision l'humanité et. de toute s les instýt»tfors q,lë sli4tu comme, ', une grande nuisanee " dont il et parý 91 moquexie que les ennemis de iiotre origine, eourbut. &améliorer l'iiitelligence des lii 4ýfB1lRit débarrasser, le pa . Messieurek.8 con- appliq,YS aient 10, nom de jefin--13aptislte à nos oém-, d'adoucit, les inisère humaines et -de restiners décidèren,4 par: une -résol-gtiôn,, que d'é-, patIriotes; maiý,:êu le faisant adoptoi.pgt
tait un libelle cette branelle sociati , On:,nationalt, M 1 . Duvë 'ay Va Il .éndu IC Dii-v,-rnay -été,do la Législatum, et ýordonnÙreUt en même temps Peetable et 1 a fait respecter de t ug. A u e Q -Mbré- 17815,210 lui. toý f rà9ý 1 dée1 tirTegtation de I)ulverl)'ay,,:.etý.Mle de le le-lMýritê du succès qu'à ôbtenu notre g88010là-Dr' Daniel Tra'cey, éditeur 'du ",Vi»didâtor tiola jw u, ujOuÉd1illi, peraonne -ne peut leqal avait Publié 'Un ùrticle a" le ulême -eè1le. NOS.l

a GRAYWRS:8?est =êMe souvent et, p, tous 7Ilâ, lurent tous deux traduÀts, à la barTe da Con- A u 3i"mséý -des ý3acrifims po-4111esque r 1 èe RÙ ces: jours' de fêÉe,ý ei blé .n faits ipourspil, et condamnés par leurs àSttgateur& na- but' ' Ilý>bMIe et P£LtriùýÎque, Auesi, 14 reconnais- ler l'a manifeetation des,,seiiUment>sle-- Maà"ne la Québec pendant éterýne]1e de89,ace int-,Têan-Bep-. qui -vibrent au cüe1iýr des'Wate Ia Ression qui se. tenait alora. ýCe fui le tiSte lui est -acquise; elle en -a' donné im témoiý1gpa1 dýun mouveinekit, géa6ral d'indignation, um , universel "; n orant, P&S
ge éclatant en se: chargeant des frais de ab vnÎr; g, ýiôul 'nt-ý,Teadeus la preisse et dan9-lý Pifflic, cOlItIO la êGn-ý, fubér&Mes et en ordonnant que rien n eý fût 6par-, nt à ses le--téùra ù,nuumidro4te du Çonseil, et di& Rympathie, pour gué p.011r les remdre pompeuses.des ai;semblAes,et Ttacey. . On ýorgai:%jsa fe que le pumie ui ferattn uticm de là £eui% d'érable- comme e-m- No ::espéroùo;, des Èrftessiou$ dano Québec et dam Mont,- blém, - l'ouvrage de M.ýDuverý eneil, et à lanetional 

est aussi 

vue 
dos 

gravures 

que:noùiâi

+ ýii1 pour leur procurer un triomphe' éclatant. này. cet ekbiénie, qui a..,6t6l, ad]Dpt&. partout, Irons constatera lBa ëffortA. que l'onPlus ýque cela ýncOre:'ils reQurent chacuiideux daý 8 leeàut comme daxùý-1 afin de le rendre àFune de fa part deý5 habitants de les letý1111 t-tres et par.1)î ù-àlogiej inetiuctif et r&crM«.'ý'c, ýet l'autre de la part dee citoyens de souvenir.
Cette revue

En lffl, M. Dui«te £nt soumis à ne nc1a-ý nWig ne négligé. rien -pour jouir d'une PIoAle épreuve, eniprlV, et sonné une eutr !B èmè foi rkellee ýqui lui reviel de droit., Texte, mýsuivahtc, en mai 1837, X ý Duvern ay gravnie,% page' h=ori gtiquê5, tùutýest"41 u, par arelamationfut, él représentant, du comté de fa'ûn à plaim au publie. ý Il faut à
Lachmie.; et coÉàmeýtôus les -patriotes lee ce but ý,est au moins pgrt

plus distingués de ce teràp8-là, ',il lut forcé de que noý lamilles la7origènt de ýplus en Pl
Wexpatrier au commencement de novembre de sor que nous

tý_ eette =1éeý Sen nom ételit sue W liste M»rcî--Qý
(les

et M pub4kàtion, (je ýl1,à
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%ver-
dane un
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